
 
Mot de bienvenue et d’introduction 
David Fricker, Directeur général des Archives nationales d’Australie et Président de l’ICA 
 
L’événement d’aujourd’hui marque une étape majeure pour l’ICA, et en particulier pour ses 
membres chargés de veiller à la conservation du patrimoine documentaire des Premières 
nations. 
 
L’objectif de ce sommet était de « remettre en question et décoloniser les archives » : j’ai le 
sentiment que nous avons fait un grand pas vers cet objectif. Cela ne signifie pas pour 
autant que nous avons enfin réglé une question décisive, ni que nous avons résolu les 
grands enjeux qui se présentent à nous, mais nous sommes toutefois parvenus à identifier 
certains des principaux défis que la communauté archivistique doit relever si nous 
souhaitons décoloniser les archives. 
 
Les grands axes du sommet se résument en termes simples : « Voyez-nous, entendez-nous, 
marchez avec nous ». Pour ma part, j’ai beaucoup appris aujourd’hui sur les implications, 
profondes et vastes, qui sous-tendent chacun de ces thèmes, et sur les premières étapes à 
entreprendre dans le processus de décolonisation. 
 

• « Voir » au-delà des archives de nos fonds dans leur organisation actuelle, et nous 
préparer à faire abstraction, au moins pour un moment, de ce que nous pensons 
savoir sur le contexte et la signification de ces archives. En tant qu’archivistes, nous 
devons apprendre à reconnaître et à percevoir la culture, le contexte et l’histoire 
des Premières nations qui sont sauvegardés et représentés dans les archives, et être 
disposés à repenser complètement la façon dont nous percevons la valeur, la 
signification et les liens qui existent au sein de ces fonds documentaires. Notre 
vision traditionnelle des archives n’en est pas moins légitime, mais cela révèle qu’il 
existe plusieurs autres façons de « voir » les personnes et les événements 
mentionnés dans les archives. 

• « Entendre » les voix des peuples des Premières nations et admettre que ces voix 
sont celles de détenteurs de savoir, possédant une certaine compréhension de 
l’histoire, de la mémoire, du patrimoine et de l’identité culturelle. Tous autant que 
nous sommes, autochtones ou non, nous avons beaucoup à gagner d’un dialogue 
respectueux, élargissant notre appréciation de la valeur véritable des fonds 
d’archives qui conservent la mémoire des Premières nations. Les possibilités 
d’acquérir de nouvelles connaissances et une nouvelle compréhension sont 
illimitées, dès lors que nous pouvons partager, en toute sincérité et honnêteté, 
différentes visions du monde pour analyser le passé. 

•  « Marcher » ensemble traduit un engagement envers un avenir dans lequel nos 
concepts traditionnels de possession et de propriété peuvent être élargis pour 
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prendre en compte le respect des savoirs traditionnels et des approches 
culturellement sensibles dans le stockage, la conservation, l’accès et la gestion. 

 
Je n’ai pas peur de reconnaître qu’en ma qualité de directeur d’Archives nationales, je 
trouve ces notions difficiles à appréhender. Je n’ai pas de réponses à apporter, car, à vrai 
dire, j’entrevois à peine les stratégies que nous devrons mettre en œuvre pour relever ces 
défis. 
 
Cependant, en tant que citoyen non autochtone d’un pays colonisé, je me sens 
profondément inspiré par ces concepts, et le fait de participer aujourd’hui à ce sommet 
avec autant de collègues avisés et éclairés venus du monde entier m’a insufflé énormément 
d’optimisme et d’énergie pour les futures tâches à accomplir. 
 
Enfin, en tant que président de l’ICA, je ne saurais imaginer une plus grande priorité pour 
notre communauté internationale. 
 
Je remercie chaleureusement notre Groupe d’experts sur les affaires autochtones 
récemment constitué pour la tenue de ce sommet exceptionnel et d’avoir fixé des objectifs 
aussi ambitieux pour l’ICA. 


